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E fauorable accueil que vous m’auez fait en mon pre’ 
MD micrvoyage , fur ce que ie vous apportois des Nouuel- 
fn (is les de ce qui fe pafloit dépuis le malheureux attentat 
EN fait fur la perfonne du Roy parle Cardinal Mazarin, m’en 
WIITEAN à fait entreprendre vn fecond: pendant lequel,ayanc ap- 
pris quelque chofe dela continuation des fois que Meflieurs du Parle- 
ment ont apporte , pour deftourner cette dängereufe téempelte, qui fe 
preparoit à comber furlesteftes de tous les bons & vrais François ; l’ay 
bien voulu, en pourfuiuant le deffein que i’ay de me rendreagreable au- 
pres de vous, vous faire auili part de ce que j'ay appris de plus confide- 
rable depuis, vous prometrant que fi vous me continuez le mefme ac- 
cueil que vous m’auez monftré cy-deuant ; ie tafcheray auf de mon 
cofté de correfpondre au contentement que vous deuez efperer d’vn 
yraÿ François , que le gain mercenaire n’attache aucunement à fon tra- 
uail Etafin que vous ne foyez pas abufez par quelques particulier , qui 
pretendent s’ingerer d'entreprendre fur ceque ay commencé, vous fe- 
rez aduertis, Que ic continueray lesimpreffions de ce que je feray parle 
_ mefme Imprimeur qui a imprimé la premiere partie. 
+ Le Samedy : 6. du prefent mois de Januier la ville de Lagny a eftéfur- 
ptife par des Troupesenuoyées parle Cardinal Mazarin,conduites par le 
Sieur de Perfan ,ayant retenu le Maire de ladite ville, contrela Foy & pa- 
_rolequ'ilauoit donnée; fur laquelle ledit Maire eft:nc lorty de la ville 
pour parler auecluy, fut retenu contre le droiét des Gens: & fur ce qu'il 
vouloit le faire mouxir , les Habitans pour luy fauuer la vie ouurirent 
leurs Portesàla Garnifon. | | FL SA 
Monfieur l’Archeuefque deCorinthe Coadiuteur de Paris, dé fa noble 
Famille de Retz ; outre cé qu'il ef illuftrée par quantité de fes ancclires, 
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qüionttous bien merité & de l'Eplile & du Royäüme, par. es fignalez 
feruices qu'ils ont rendus à tous deux : tant s’en faut qu'il énaitvoulu 
degenerer, qu'ilfe peut dire en verité qu'il les a furpañlez par les œuures 
de pieté & doctes Predications qu'ila faitesenl’Eglife,& parla generofi: 
téqu'ilatémoignée pour lebien duRoïaume;ainfi qu’il fera ditcy apres) 
a efté receu Confeiller au Parlement, & y aeu feance en cettequalité. 
Ledit Seigneur fait leuer,& fouldoyer à fes defpens des gens deguer: 
re, pour feruir au Roy contreles vfurpateurs de fon Eftat. - 
Le:7. quoy qu'il fuit Dimanche, la Courne laiffa des’aflembler;pour 
refoudre fur ce quiauoîit efté propofélesiours precedens , & fur la depu- 
tation enuoyée parleParlement de Prouence , afin d’eftrereceu à la ion 
. étion qu'il defiroitauec celuy de Paris, contre lesEnnemisdel'Eftat. | 
* Le Lundy 18. Monfieur le Duc de Beaufort fut fait Pair de France, 
& commeteleutfeanceau Parlement, où les Lettres Circulaires pour 
enuoyer aux autresParlemens,Magiftrats,Prouinces &Villes du Royau- 
me, furent publiquement leués, donnant aduis comme le Cardinal Ma- 
_zarin, Ennemy du Royaume,tafche par toutes fortes de moyens, & par 
la voye ouuerte des armes, d’opprimer l’auhorité du Roy, celle de la 
Cour,& la liberté publique;par vneArmée aueclaquelleilafaitinueftie - 
Paris, apres auoir enleué le Roy à deux heures apres minuict:& portant 
exhortation d’empefcher le pernicieux deffein dudit Cardinal, & prie 
res d'aider de viures & de forcescette grande Ville, dont la ruine caufe= 
-roitenfuitecelle de PEftat, HE GE 
La nuiét fuiuante quantité de Caualiers fortirent par diuerfes Portes 
dela Ville, pour la feurete des Marchands & apport des viures &muni- 
tions neceffaires, lefquelles, graces à Dieu , par lefoin, trauail,& bon or- 
dre qu'ont apporté Meflieurs dela Cour , ont toufiours efté en abonz 
dance fuffifante, nonfeulement pour les Habitans de la Ville & Faux= - 
bourgs , mais encores pour fubuenir amplement à ceux de dehors qui 
s’y font refugiez. , in OU LE à 

Le Mardy 19. nouuelles font arriuées,quele Sieur de Matignon affem= 
bloit la Nobleffe debafle Normandie, pour amener à Monfieur de Lon- 
gueuille Gouuerneur dela Prouince , pour feruir contre les Ennemis du 

. Roy & Periurbateurs durepos public. 

À eftéce iour donné Arreft , toutes les Chambres affemblées, par le: 
quel fut ordonné, qu’àla requelte de MonfeurleProcureur General du 
Roy ; tous les deniers publics qui fetrouueront deubs partousles Com- 
prables & Fermiers, en queique forte & maniereque celoit, tant enla 
Ville de Paris que autres Villes, feroient faifis, apportez & mis ésvof- 
fres de l'Hoftel de Ville, pour en efttewrdonné ainfi qu'ilen appartien- 
droit , auec defenfes à tous lefdits Comptables, Fermiers, & autres re- 
deuab'es , de rien payer que par ordre de ladite Cour. : 

Ce iour Monfieur le Duc d’Elbeuf eftant forti auec dela Caualerie 
poutaller du cofté de la Prouince de Bric, deffit des Troupes Mazarines 
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‘duiemmenoienc quantité de beltial, & particulierement quatre à cinq 
cens porcs , lefquels il fit conduite à Paris. PORC 
L'on zefcrit de Roüenle Mercredy 20. que le Comte de Harcout y 
cftant allé pour s'emparer du Gouuernement de la Prouince de Nor- 
mandie, au preiudice de Monfieur le Duc de Longueuille , & que le 
Parlement de Roïüen s’eftant affemblé fur les propofñtions dudit Comte 
de Harcour ( quipendant Ja deliberation,demeura logé au Conuent des 
Chartreux, éloigné demy quart de lieuëé des Faux-bourgs }il fut arrefté 
par ledit Parlement,Quetres-humbles prieres feroient faites au Roy & à 
la Reyne Regente,de trouuer bon quelaVille demeuraft en l’eftat qu'el- 
le eftoit, fans qu'il yentraft aucune garnifon; quela garde d’icelle en fe 
roit faite parles Habitans, & qu'ils n'yreceuroientledie Comte de Har- 
cour : de forte qu'ils’eft retiré au Chafteau du Pont del’Arche, diftant 
de ladite Ville de quatre lieuës ou enuiton. À “IE | 
Ce mefme jour Monfeur le Duc de Longueuille partit de Paris, ac- 
compagné de quelque Caualerie,pours’affeurer desV'illes & places de la 
_ Prouince de Normandie , de laquelle on attend en peu de temps des 
troupes qu il doit amener pour s’oppofer à la cyrannie de celles du Car- 

dinal Mazarin. | h: 

La Coura rendu ce iour deux Arrefts. Par l’vn defquels elle a fait de- 
fenfes à toutes perfonnes eftans en la Ville & Faux-bourgs de Paris, de 
changer leurs noms, & de fe traueftir & déguifer en quelque forte que 
ce foit pour fortir de la ville, à peine dela vie ; auec inionétion aux C a 

pitaines prepofez aux portes, de veiller en forte qu’il n’y foit contreue- 
nu, Etparl’autre, à ordonné que les Ordonnances concernans les gens 
de guerre, mefmes celles du mois d'Oétobre dernier ; fernient execu- 
tées 4: ren abferuées ; & defenfes aufdits gens de guerre de com- 
mettre aucuhe violence, vollerie , pillage , incendie, & autres actes 
d'hoftilité fur les Suiets du Roy , Villes, Bourgs, & Villages des enui- 
rons de Paris, à peine dela vie: & quetous Chefs, conduéteurs de trou- 
pes & OfMciers demeureroïient refponfables folidairement defdits aétes 
d’'hofilité. +0 à 

Destroupes Polonnoifes,& autres eftrangers quele Cardinal Mazarin 
a faitveniricy pour tourmenter les bons & fideles Suiets du Roy, fu-. 
rent auxBourgs deMeudon &Sévre proche Paris, où ils firent des degats 

inouys, & des cruaute/ & violences fans exemple; ayans polluélesEgli- 
fes defdits lieux, violé les ieunes filles de l’âge de neuf à dix ans, bruflé 
& abbatu les maifons , bleffé hommes & femmes, vollé & emporté ce 
qui leur a femblé vtile dans lefdits Bourgs , &gafté & perdu cequ'ils 
n’ont peu emmener auec eux , particulierement quantité de vin qu'ils 
ont fait écouler des vaifleaux apres s’en cftre gorgez; dontils furent cha 
{tiez par la perte qu'ils firent de deux de leurs principaux OMiciers, qui 

furent tuez parles Habitans de Meudon, ut 
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En l'Affemblée du Parlement tenuë le Teudy 21. du mefmemois, fe: 
rent leuës les Remonftrances par efcrit ,dreflées & cnuoyées aw Roy 
&c à la Reyise Regente, contenans Les tyrannies & defordres faitstantpar 
le Cardinal. Mazarin , quefes Suppofts& Partifans, & le iufte fuier: que 
nofdits Seigneurs du Parlement onteu ; auec tous lesbons François, de: 
s'y oppoler , & leuer des troupes, pour remettre Ie Roy en fon auétorité 
vfurpée par ledit Cardinal Mazarin & fes complices ; garantir le Royau- 
mede la ruine ineuitable dans laquelleil l'a plongée, & l'apprehen der pour 
luy faire fon procez ; comme coupable de crime deleze Maiefté diuine & 
humaine. | 

Cciour furentieuëés & publiées au Siege de la Conneftablie & Ma- 
refchauflée, les Ordonnances du Roy veriñiées en Parlement & Cham- 
bre des Comptes, pout le reglement dela Gendarmerie & Cheuaux Le- 
gers, comme auoient efté celles concernant les gens de pied le 14. dece 
mois, delquelles pour contenir grand nombre d'articles, ie ne puis icy 
faire autremention. 4}: FO Me ; 

Comme auffi furent deputez des Confeillers de la Cour, pour l’exez 
cution de lArreft du19.du prefent mois , portant queles deniers publics 
deubs par les Comptables, feroient faifis & mis és coffresde l'Hoftel de 
Ville. 3 
LcVendredy 12.aefté rendu Arteft contre les Premier & Efcheuins 
dela Ville d'Amiens de prefent en exercice, fur la requefte des Capitai- 
nes & Gardes des portes ( c’eft à dire Bourgcois de ladite Ville) par le- 
quel, du confentement de Monfieur le Duc d’'Elbeuf, Gouuerneur pour 
le Roy dela Prouince de Picardie, a efté ordonné,qu Affemblée feroit 
faite des notahlee Reurgenis & Habitane. pour élire trois autres Efche- 
uinsque lesfufdits, fuiuant les anciens Statuts, Ordonnances 8 Priui- 
leges de ladite Ville, & defonfes à eux de s'immifcer en la fonction & exer- 
cicedefdites charges. | 

Cet Arreft eft de grande confequence pour affeurer cette Ville, qui eftla 
capitale de la Prouince de Picardie ; lefdits Efcheuins eftans perfonnes 
fufpectes, & ayansefté continuez en leurs charges depuis vn tres-long 
temps, en vertu de Lettres de cachet fubreptiuement expediées, contre les 
Statuts & Priuileges de ladite Ville d Amiens. 

Ceiour fut publié l'Arreft de la Cour des Mcnnoyes, enioïgnant au: 
Maiftre de la Monnoye de cette Ville & tous autres, de payer toutes les 
maticres, {çauoir celles d'or à raifon de 484.1. le marc, & celles d'argent le 
Koy ; enfemblela vaiffelle d'argent à raifon de 26. hu. 10. f. Le marc; auec 
defenfes àtoutes perfonnes d'acheter lefdits matieres X moindre prix, à 
peine de s0 0.1. d'amende : enioignant de plusaudit Maiftré de difformer 
lefdites vaiffelles en prefence de ceux quiles porteront, pour eftre conuer- 
ties en cfpeces aux coins & armes defa Maicfté , & au Contresarde d'en 
tenir fidel regiftre. \ 

L'on acuaduis de Rouen, que le Parlement, Les autres Cours Sou- 
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uerdines, & les Officiers, de la Ville auoient enuoyé auRoy &à fa Rey 

né Regente , Lettres contenans leurs tres-humbles remonftrances fu 
le fuiet qu'ils auoienr eu de refufer les .propoñitions du Comte de Har- 

cour. TO D'ÉPePerel ee non Cars 
Le Samcedy 23. le bruit, a couru. que les Efpagnols ( fe preualans ds 
l'afleurance qu'ils! ont que de Cardinal Mazarin les veut fauotifer, ayant 

à cer ct tiré coutesles sarnifons quieftoienr és Prouinces & Villes fron- 
ticies, pour ruiner la Ville capitale du Royaume... & dé laquelle le Roya. 
toufiours tiré Île principal fecours pour la fubfiftance de fes Armées), 
auoient fait vn Gros; auec lequelils auoient paru és enuirons de la Ville 

de Sainét-Quentin. | M d , 

Le mefmciouf le Preuoft des Marchands & Efcheuins firent vne Or- 
donnance, portant inionétion aux Capitaines & Gardes des portes tant 
dela Villeque des Faux-bourgs, de faire feurement conduire dans les Ga- 
leries du Louure toutes les farines & bleds qui entretoient en ladite Ville, 
pour eftrevendus& deliurezaux Boulengers & Patifliers , pour faire in- 
ceflamment du pain: &aufdits Boulengers & Patifliers de s’y trouuer 
auec argent pour lés acheter, à condition de rendre tant pefant de pain. 
qu’il feroit railonnable , pour enuoyer aux Marchez ordinaires: & de- 
fenfes à eux de vendre aucun bled ny farine à aucuns particuliers à peine de 
la vie ; & aux Bourgeois d'en acheter à peinede cinq cens liures d'amen-. 
de : en confequence de laquelle Ordonnance le Marché fuiuant fe trouua 
. abondamment fourny, en forte qu'il y en eu de refte. 

Le Dimanche 24, quantité de Caualerie & d'Infanterie fortirent de 
Paris , fur le pretexte du fiege de Corbeil que tenoientles Mazariniftes, 
mais en effet pour amufer leurs troupes pendant que l'on rompoit les 
ponts de Gournay & de Saint Maur: ce quileur emp-frhe la communi- 
cation qu'ils auoientau pays d'entre les riuieres de Marne & Seine. 

Et le Lundy 25. nouuelles font venuës,que fur [à demande faite fous le 
nom du Roy au Parlement & Eftats de Bretagne, par les Deputez de la 
part du Marefchal dela Melleraye Gouuerneur dela Prouince, de {ix mil. 
hommes de pied & de quatremil cheuaux pour le Cardinal Mazarin, le+ 
dit Parlement a remis à deliberer fur cette demandeaux prochains Eftats : 
dés à prefent fait defenfes à toutes perfonnes de leuer aucunestroupes, foit 
de Caualerie ou d'Infanterie; fur Iéscoramiflions dudit Matefchal, &au 
Duc de Rohan qui le vouloit faire pe luy, dedef-emparerdela Prouin- 
ce: Séreuny au Domaine du/Roy les quatrecénsmib liures que ledit Mas 
refchal receuoit par chacun an du droit qe l'on appelle Des Bilots) ,£ 1 

Etencore aueledit Parlement auoit rendu Arreft conformément à ce- 
luy de Paris, du 28. du prefent mois contre ledit Cardinal & fes fauteurs 
& adherans. 

Ceiour le Parlement de Parisa rendu Arreft, par lequel, pour euiter 
au defordre qui fe pourroit commettre au payement des rentes de l’Hoftel 
de Ville, a efté ordonnéaux Payeurs defdites rentes , payer les arrerages 
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. d'icelles aux Rentters qui font ptefens à l'exclufon desabfens, auec defene 
_ fes aufdits Receueurs d'en vfer autrement, & de contreuenir audit Arreft, 
Le Mardy26. quelquestroupes Eftrangeres eftansau Bourg-la-Reyne 
roche Paris, ont fait plulieurs actes d'hoftilité, maisils en ont efté am- 
plement chaftiez par Monfieur le Marquis de la Boullaye, quioutre l'a- 
uantage qu'ila eu fur leurs perfonnes , a encore fait conduire à Paris plus 
dedeux cens charettes chargées de bleds, farines &autresmunitions, & 
plus de trois cens bœufs que les Ennemis s’efforçoient d'empefcher d'y 
venir. à D on nr doive | 
Ce iour fut ordonné par le Preuoft des Marchands & Efcheuins à tous 
les O Miciers des Quartiers de fairedétendretoutes les chaïfnes, & fait de- 
fenfes à toutes perfonnes de lestendre qu’ils n'en ayent ordre , & ce tant 
deiour que de nuit , à caufe des paflages de la Caualerie, qui doiuent 
toufiours eftrelibres, a" Life RCA ei 00 
L'on a trouué au Bureau de la recepte generale des Gabelles , deux 
cens foixante & tant de mil liures en deniers comptans, que les adiudica- 
taires & Receueurs auoient cachez contre le ferment qu'ils auoient fait au 
Parlement , qu'ils n’auoient aucuns deniers procedans de la recepte genc- 
rale defdites Gabelles. N | 
ÿ: Le nommé [a Ralliere , aflez conneu pour les maux qu'il a fait au peu- 
ple, tant comme principal arcboutant de Particelle, dit d'Emery , cy-de- 
uant Sur-Intendant des Finances , que pour auoir fait impofer plufeurs 
droits fur l'Entrée du vin, & efté l’Autheur, Partifan, & Exaéteur de ce 
droittyranniqueimpofé &leué fous le nom qu'il leur donnoit(à faufles en- 
feignes d'A 1 s £ z) a efté découuert feruant dEfpion dans la Ville pour le 
Cardinal Mazarin: pourquoy il a efté arrefté & emprifonné à la Baftille, 
@ encore quelanuec autres de pareille cahale | 
Il yacu Arreftcciourd'huy, par lequel a efté ordonné aux Habitans 
des Villes de Meaux, Lagny , Troyes , Nogen, Brie-Comte Robert, 
Melun, & autres Villes du reflort de ladite Cour ; d’enuoyer & faireame- 
ner Jes grains, bleds, & autres chofes neceflaires pou la fourniture de Pa- 
ris, nonobitant tous [ugemens , Arrefts, & autres Lettres à ce contraires : : 
auec inionction à tous Gouuerneurs, & autres O ficiers des villes & : Su- 
icts du Roy; tenir la nain à l’execution : & defenfés à toutes perfonnes 
d'y contreuenir direttement ou indirectement à peine de la vie, &iper- 
miflion de courir fus aux contreuenans & refufans. Fe pe 3: 
Le Roy.& Monfeigneur le Duc d'Anjou fon frere, font toufours dete 
nus à S. Germain par le Cardinal Mazarin, AA à RATE 
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